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S^IW&S casscsitviKt
une brache, dimanche matin

Prière de la rapporter à 1
H6tel du Soleil , contre récom
pense.

Immense choix — Prix très avantageux

Rue de Lausanne — SION
ANCIEN MAGASIN Mlle PIGNAT

A Offre, et demande. d'emplois^

On cherche
pour Sion, une personne de
toute confiance, d'un certain à-
ge, pouvant lenir ménage seule.

S'adresser au bureau du jo urnal.

Jeune filìe
de bonne famille trouverait pla-
ce comme apprentie dans un
bon atelier de couture pour da-
mes, à Lucerne. Benne occa-
sion pour apprendra l'allemand

Entrée de suite.
Pour renseignements s'adres-

ser à Publicitas Sion sous P
5523 S

Jeune homme
àgé de 17 ans, ayant fai t 3
années d'école supérieure fran -
caise et connaissant aussi la
langue allemande cherche em-
ploi dans bureau ou magasin.

S'adresser au bureau du journal

A LOUER
chambre meublée, indépendan-
te et bien ensoleillée.

S'adresser an bureau du journal

_A_ JLOTJEJK
de suite une chambre meublée
avec chauffage.

S'adresser à Ulysse Solioz , à
la Laiterie de Sion.

ouer
grande et belle villa de 9 cham-
bres, cuisine, chambre de bains,
tout confort moderne, verger,
jardin potager.

S'adresser, pour visiter et
trailer, à Mlle A. Gessler, Sion.

Terrain à balir
A vendre à Sion, superbe ter-

rain à bàtir de 800 m2 environ.
S'adresser par écrit sous P

5525 S. Publicitas, Sion.

A vendre
un appareil de photographie en
très bon état, 9X12.

S'adresser au bureau du journal

On demando acheter
d'occasion un bon fusti de
fusil de chasse.

S'adresser au bureau du journal

A vendre
une table ronde noyer, une
chaudière à lessive, en cuivre.

S 'adresser au bureau du jou rnal.

DEMANDEZ UN
ENVOI A CHOIX DE NOS

ouvrages à broder
à 95 cls.

Napperons, chemins, dos de la-
vabo, poches de nuit, tapis a-
vec denteile, bavettes, sacs, ca-
che-linges , coussins gris et
blancs, poches à serviettes,
porte-brosses, et journaux, ta-
bliers et lingerie pour enfants,
etc, à 95 cts. au choix.

A LA CICOGNE
Pré-éu-Marché 15 : LAUSANNE

REIBEL & HAEHLEN.

Charcutene
J. Finge.;

GENÈVE 
Bd. St-Georges 72

SAUCISSES DE MÉNAGE
FUMÉES PUR LARD

le kilog : 4 fr. 20 franco
minimum 4 kilogs

Vente aux enchères
Le soussigné vendra par enchères publiques, qui te tien-

dront dimanche prochain, 4 janvie r prochain , au Café du Pont ,
à Uvrie r, sur Sion, à 15 h., le premier étage de la Maison
Holzer, avec vigne et jardin po tager allenante.

Prix, confins, et conditions seront donnés avant les enchères.
Uvrier s. Sion, le 24 décembre 1924.

VENETZ MATHIEU

Maison Populaire - Sion
(Chambres) CAFÉ-RE STAURANT (Chambres)

—O+O—
J'ai l'avantage d'aviser l'honorable public de Sion et envi-

rons que j 'ai repris le dit établissement qui a été complètement
nettoyé et remis à neuf avec nouvelle installatio n de chauffage
centrai.

Chambres depuis Fr. 1— Pension a prix moderes
Par la mème occasion, mes meilleurs vceux pour la nouvel-

le année.
A la mème adresse, grand locai indépendant , avec chauf-

fage centrai, conviendrait pour bureau ou autre.
BRANTSCHEN-TRUFFER , tcnancisr.

A l'occasion de:i teies de fin ri*
La maison FASOLI, ebémsterie , Place du Midi, SION

mettra en vente :
100 sellettes, 50 tables à ouvrage, 1 stock de secrétaires noyer.

Vu la fabrication en sèrie de ces a rticles, nous vous of-
frons: 1 sellette Louis XV ou moderne, dessus marbré, toutes
couleurs, meilleur marche cme dessus bois. Tables à ouvrage,
2 tiroirs, depuis Frs. 30.— . Expédition dans tout le Valais.

JMftEleveurs ! ! gn,
Remplacez le lait par les

l-ÀC rus-j\aiw*/

COMPRIMÉS LACTUS.
SION 

[ COTILL ON !
B BONNETS — SERPENTINS — BOULES EN g
g OUATE — CRECELLES — BALLONS, etc flj

¦ Maison WAP, Jumelles 3 H
5 — LAUSANNE — g
ÌBM««MMMIIMMMM M.I..._M

Atelier de cmite^
- S I O N  —

AIGUISAGE ET RÉPARATIONS

pour l'élevage des veaux et porcelsts .
Le litre de laitage ainsi obtenu avec les « COMPRIMÉS »

LACTUS » ne revient pas à 10 cts., et donne les mèmes ré-
sultats que le lait.

D'où une « Economie de 7fl o/0 ». '> >. ,..
Faites un essai et vous en serez convaincus.
Envoi par caissette de 5 kgs., franco poste partout à Frs.

4.— la caissette; par 4 caisse t tes au moins, franco gare , a
Frs. 3,60 la caissette.

En vente dans tous nos dépòts.

Rasoirs, ciseaux, patins, plaques et couteaux à hacher la viande,
coupe-foin, tondeuse, etc. — Aiguisage garanti, prompt et soigné

Près du Magasin Exquis 

io v

VIANDE DÉSOSSÉE

BOUCHERIE CHEVALINE
LAUSANNOISE

LAUSANNE W M. Benoìt

pour charcutene de particuhers
le kg. Fr. 2 —

Ruelle du Grand-Pont 18

BoHflerieRoiipli
GENÈVE

Rue de Carouge 36
Téléphone Stand 20,50

expédie
bouilli, de 2,30 à 2,40 le kg.
roti, de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,50.

Pour saler:
Quartier derrière, depuis 2,70
Quartier devant, depuis 2,40

— Service rapide —

Boucherie A. GAUDBT
GENÈVE

Boulevard St-Georges, 66

Pour saler
Cuisses vaches du pays Ire
qualité. Prix : 2.80 franco tou-
te station C. F. F. contre rem-
boursement.

AV S
La Boucherie Chevaline , ruel-

le du Centra, Vevey, expédie
viande ler choix.
Bouilli, le kg. Fr. 1,30
Roti sans chargé, le kg. 2,80
Pr. la charcuterie, le kg. 2.—
Sancisse aux rdioux, Ire, à fr.
2 le kg. Saucisse pura viande,
et lard, Fr. 2,50. Saucisson ler
choix, frs. 2,80. Viande fumèe
Fr. 3.— .

Se recommande : Ls. Marié-
thoud , Vevey. Tel. 982.

BoiiÉrie lu-dukr
Avenue du Mail 17, Genève

Téléphone 19,94 Stand
Bceuf à ròtir le kg. 2,80
Boeuf à bouilllr , le kg. 2.40
Graisse de rognon 1,50
Cervtlat, lt dtuzalna 3.20

BOUCHERIE CHEVALINE
MODERNE

reiiommées Tisane Peetorales1. Mercerie Lausanne
Bouilli, avec os, le kg. Fr. 1,50
Roti Ire, sans os 2,70
Saucisses, saucissons 2,50
Salamis 3,50
Salamettis, la douz. 2.—
Viande fumèe, le kg. 2.50
Viande désessée pr. char-

cuterie de particuhers ,
hàchée ou non, le kg. 1,90 Se trouve en phaimacie. M. BrioI

F. Courvoisier

Tuberculeux , espérez l
Soignez-vous par les pjljanites mé-
dicinales, observez l'hygifene et
prenez du

,,CENTAURE"
puissant recoustituant

Grand flacon 1 litre Fr. 6,50.

seul préparateUr et vente en gros

r Dames ¦!¦
Retards, Conseils discrete par

Case Darà, Rive 430, Genève

MLmeVTe _4Lul>ert
Sage-femme dlplomée

Rue Chantepoulet No 9, Genève
Consulta tions — Eensionnaires
Erix très mod. Tel. 63-56 M.-Bl
REGLES 9IENSITEI_I.ES

Remèdes régulateurs centra les
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, pharm.
3. rue du Stand, Genève.

^¦M  ̂
Machines

j||| DONZE
VENTE A TERME

10°/0 au comptant

O. TVolter Moeri
FABRIQUE D'HORLOGERIE LA CHAUX-DE-FONDS

ABONKEZ'VOVS AU
¦•" ..Journal et Feuille d'Avis dn Valais

Tirage irrévocable 17 janvier 1925
iii(|i|ipjijiflii !iinffl

Grande Loterie
de la Presse Genevoise

au bénéfice de sa "caisse de secours
(Autorisée par le Conseil d'Etat)

—o+o—

120.000 francs de prix
—0^0—

ler lot Fr. 50,000 Une villa de 6 pièces , confort moderne et 1000 m. de terrain
2me lot Fr. 28,000 Une automobile KING, condolile intérieure , grand luxe.
3me lot Fr. 14,000 Une torpédo LA BUIRE , places,
4me lot Fr. 5,000 Une voiture tte MAXIM AG, modèle 1924, torpédo 2 places ,
5mc lot Fr. 3,750 Un side-car 8 HP CONDOR ,
6me lot Fr. 1,400 Un chronomètre en or de la Maison POCHELON.
7, 8, 9, lOme lots Bicyclettes COSMOS et CONDOR.
plus 1220 lots représentés par des bons de marchandise d'une valeur de fr. 100, 50, 20 et 1

Téléphone Sland 0,740 Compie Chè ques poslaux 1.579

_Prix clu. t>illet X frane
Demandez la pochette de 5 billets assortis i -FV. £».

Les billets sont en venie dans les hbraines Mussler, r. de Lausanne, Sion, et F
Pfefferlé , Grand-Pont , Sion .

Remplir et adresser le pré
sent bulletin : Loterie de la Pres-
se Genevoise , 1. Rue de la
Mormaie .Genève. . .

Envoyez-moi billets à 1 fr ,
pochettes à 5 fr

Nom : 
Adresse : 
Localité : 

AVIS IHPORTANT : Le nombre des billets est strictement limite
1̂ — DemandezV ANDE DÉSOSSÉE

SAXON CONFIT URESCONSERVES

FRUITS CONFITS

i«»!ii»!iiiii«niini«i»fli«niin«iiu«iiiuin«iii«iin«iiii
Tarares «~~-«~«~ Batteuses
Hache-paille «*~= Coupe-Racines
fliamies aménes el Bra&aneiles

¦-_ -_ ¦ - ¦ _- -_ ¦ - -_ _ _ _ _- -_ _ _ _ __

pour charcuterie de par ticuhers
le Kilo: frs. 2,10

Expéditions — Demi-port paye
Boucherie Chevaline Centrale

Louve 7, Lausanne, H. Verrey
-——--—— ¦¦¦—¦¦¦¦—¦

Si vous toussez et oon-
tre toutes les affections des
voies respiratoires deman-
dez à M. li Iti Oli. lierbonste
à NYOJi. ses

en vente a des prix avantageux à

CLINIQUE

Les Rosiers
ouverte à MM. les Médecins

ACCOUCHEMENTS —
PETITE CHIRURGIE

95, route de Lyon — Genev
Téléphone Mt-Blan c 39,69

DUPASCttJIER-BKON

CLINIQUE SUR FRANCE

Sa|e«femme dlplOatee
Place du Port, 2, Genève

Eensionnaires • Soins médicaux
Erix modérés — Téléph. 42-16

I1EÌICE AGRICOLE ET IflDIJSIRIELLE A §1011
i if ins iiHiiiiii

POUPQUO ì, mon cher,
le casser la tete au
sujet d'un cadeau pour
les retes de fin d'année

Domande donc de suite un envo i à choix en montres ou chaìnes
de la Fabrique d'horlogerie C. WOLTER-MGERI. Nous pourrons a-
lors faire notre choix , sans engagement, aucun, nous serons bien
servis et achèterons bon marc he.
Montres d'hommes, metal: Frs. 12,50 14,50 19,25
Montres d'hommes, argent: » 16,75 24.— 27,50
Montres de dames, argent: » 16,80 19,20 24.—
Montre s bracelets, metal : » 14,50 17,50 20.—
Montres bracelets, argent; » 17,50 22,50 24.—
Montres bracelets, argent nifi » 20.— 25.— 36.—
Montres bracelets or, » 32,50 R50.— 60.—
CATALOGUE ILLU STRE pour montres , chaìnes, bijou terie, ré-

gulateur s et réveils , gratis et franco

| LESSENCE DE CAFÉ
est la '

*• * Renens PREFEREE



L'an qui meurt et I an qui naif
lui ut "! Ltt fin d'une année ressemble à la fin d'u-
-" > ''' ile Vie. Le bilan qu 'elle nous laisse, com-
¦' me celui d'un homme qui s'en va, doit tou-

'd -̂ ''jourè laisser un solde ciéditeur au bénéfice
>*de l'an qui suit. Tout homme qui quitte cot-

te terre sans pouvoir dire, en fermant les
yeux pour toujours: « j' ai rendu à la socié-
té tout ce qu 'elle a fait pour moi », cet hom-
me-là n'a pas accompli sa mission. Car tout
homme en naissant, contraete avec la société
imi le recoit dans son sein, un pacte de soli-
darité qui le lie iiidissolublement jusqu'à. la
mort.

Les événements, grands eu petits , qui se
sont passés au cours d'une année représen-
tent l'actif el le passif de la société. A l'ac-
tif fi gurent tous les actes imi ont eu pour but
le développement du progrès et l'améliora-
tion du sort des peuples; au passif , lout ce
qui, en dehors des oontingences , provoqué un
fléchissement de la prosperile, de la morale
et de la paix. Il n'y a pas à sortir de là; ton-
te autre conception de la vie est erronee, et
toute l'éloquence philosophi que s'y heurterait,
car c'est de la logiquc élémen taire, un axio-
me de biologie.

Or que peut-on dire de l'an qui meurt? Cet-
te année qui disparati dans rinfittì des temps
révolus, présente-t-elle son bilan avec un ex-
cédent de l'actif sur le passif? Nous laisse-t-
elle un soldo créditeur? En toute sincerile et
en toute objectivité , nous déclarons avec re-
gret que 1924 fut , pour le monde entier ,
nettement déficitaire .

Au point de vue matériel , la finance mon-
diale, les Etats-Unis exceptés, est dans une
situation lamentable; non pas seulement du
fait de la guerre, mais des dépenses énormes
suscitées dans tous les Etats par l'instabilité
de la paix, la menace communiste, les ar-
mements avoués ou clandestins, la ruée vers
les plaisirs, la déserlion des campagnes, le
fléau de la bureaucratie, les révolutions et
les guerres contimi elles.

En Europe, il y a quelques rares Etats qui ,
jusqu 'ici , ont échappé à la contagimi gene-
rale : la Suisse, le Danemark, la Hollande
et la Scandinavie. Et encore, quand un bud-
get militaire chiffre pour un pays de 3 mil-
lions 750 mille àmes, par une somme de 80
millions de frs, comme c'est le cas chez
nous, faut-i! croire que la paix universelle
est loin d'ètre établie, et que le peuple qui
sue ces dépenses ruineuses est loin d'ètre
content.

Au point de vue moral , le déficit est en-
core plus accentile. A coté des ceuvres hu-
manitaires dùes en grande partie à l'initiati -
ve privée, on n'ose pas envisager d'un cceur
léger ce que l'an irai meurt emporte dans son
suaire de crimes horribles, de tragédies san-
glantes, de drames affreux, qui, dans beau-
coup de cas, ont ravalé l'homme au-dessous
de la brute .

Jamais, peut-ètre, au temps du paganisme,
le niveau moral de l'hu manité n'est descendu
si bas. Rechercber les causés de cette per-
version du sens moral serait difficile ; il y en
a de lointaines et d'immédiates. Au premier
rang de celles-ci, nous ne craignons pas de
piacer l'irréligion, à une epoque où le ratio -
nalisme a tout mis en oeuvre pour chercher
à saper un princi pe fondamental , sans lequel
aucune institu tion sociale n'est viable. La plus

t _agrande partie des autres causés dérivenl isy
la négation de ce princi pe.

Il suffit de voir ce qu'est devenue la Russie
athée, ce que deviennent les peuples sans
Dieu, pour se convaincre de cette vérité que
sans idéal reli gieux . le monde n 'est plus qu 'un
vaste coupe-gorgos , un pandémonium où le
déchaìnement des passions n'a plus de
bornes.

Le bilan de 1924 ne nous donne pas en-
core une situation aussi lamentable, sans
doute, l'actif comporte encore des chiffres
éloquents qui ont un poids sérieux dans la
balance, mais, nonobstant toute l'ardeur de
ceux qui luttent clésespérément pour "éviter la
catastrophe, le déficit n 'en demeure pas moins
très réel et t rès inquiétant.

Que sera, dan s ces conditions , l' an qui va
naìtre?

Si sombre qu'on l'entrevoie, osons le re-
garder en face quand, sur son fron t ceint de
gui, te! un dieu éphémère, il viendra prendre
sa place dans la chaìne infime des siècles.

J'ai dit plus haut que celui qui vient hé-
rite de celu i qui s'en va, sans bénéfice d'in-
veii taire.

L'an 1925 va clone faire son entrée dans
le monde avec un horoscope passablement
sombre, sous des auspices peu brillants. Son
devancier lui a légué un héritage qui , dès
le berceau, oomplique singulièrement sa mar-
che .11 a un vaste programme de reconstitu-
tiens et ' de réformes à exécuter , s'il veut,
non pas é quilibrer son bilan, oe serait trop
lui demander mais , au moins, réduire le dé-
ficit et payer un amortissement. Oui , sa tàche
est immense, c'est une raison pour qu'il s'y
alleile courageusement en mettant en oeuvre
tout oe que !'« Avoir » peut fournir de va-
leurs solides jiour enrayer la dégringolade
et éloigner le spectre de la banqueroute.

Dans l'esprit de cette allégorie, les valeurs
solides sont représentées par les hommes d'E-
tat , charges de l'administration du domai-
ne temporel; par l'Eglise, à qui incombe la
gestion du domaine spirituel; par la grande
anriee des travaìlleurs, placée sous l'ègide
des deux grandes autorités qui la gouvement.

C'est par l'union intime de ces trois élé-
ments sociaux que les maux crai affli gent l'hu-
manité disparaìtront petit à petit; c'est par
une solidarité étroite et constante de toutes
les forces vives des nations que la Société
retrouvera la paix et la prosperile doni elle
a tant besoin, et qui, seules, peuvent nous
sauver d'un désastre.

Il faut, pour dominer la situation , pour ne
pas devenir le jouet des événements dont
nous devons rester les maìtres, les efforts
réunis de tous les hommes de bornie volon-
té, un formidable sursau t de courage et d'ener-
gie, une lutte farouche et sans merci contre
le mal insidieux qui gangrène l'humanité et
menace la société dans ses fondements. Haut
les àmes ! et haut les cceurs ! et nous vain-
crons !

Ce sont les vceux ardents que nous for-
mons à la veille de l'an neuf , pour le bon-
heur de l'humani té tout entière, pour que les
angoisses deviennent de l'espérance, pour que
les larmes se changent en cles sourires, pour
que tan t de malheureux se réjouissent , pour ,
enfin , que l'an qui naì t nous dédommage de
celui qui meurt.

Aidens-nous , le Ciel nous aidera !

SUISSE
LE PRÉSIDENT DE LA CONFÉDÉRATION

DANS SON VILLAGE NATAL
M. Musy, président de la Confédération , a
eu dimanche, dans son village natal , à Al-
beuve, la dernière des réceptions organisées
en l'honneur de sa nomination à la prési-
dence de la Confédération. M. Musy entendit
à 10 h., à l'église, la grand'messe célébrée
par le Chanoine Pythoud , de St-Maurice, et
qui, en chaire, apporta au nouvel élu, au nom
de la paroisse d'Albeuve, les hommages de
la population et la fierté de celle-ci à voir un
de ses enfants s'élever aux plus hautes fonc-
tions du pays.

A la sortie de la messe, une grande ma-
nifestation publi que eut lieu sur la place du
village. A midi , un banquet d'une centaine
de couverts fut servi à l'hotel de l'Ange.

UNE DÉCOUVERTE INTÉRESSANTE
Un ouvrier boulanger de Lausanne, M. Jean

Matti , actuellement à Pully, vient de déeou-
vrir le procède pour conserver le pain frais
pendant un temps prolongé, procède qui a
été analysé et expérirhenté par le Labora-
toire cantonal vaudois. Le pain prépare avec
ce procède s'est parfaitement conserve pen-
dan t une période équivalant à 10 mois, durée
qui peut ètre garantie pour 2 ans au mini-
mum, les essais ayant été faits à l'étude et
à une temperature constante de 40° C.

Cette découverte est des plus intéressantes,
principalement pour l'armée, la marine et les
colonies. Elle permettra de remplacer le détes-
table biscuit militaire par un produit frais
crai pourra se consommer avec de la con-
serve de viande , légumes et fruits et avec chi
fromage.

L'AVION DE MITTELHOLZER A ÉTÉ
SÉQUESTRÉ A SMYRNE

Le piloto suisse Mittelholzer a télégrap hié
de Smyrne que son appareil a été saisi par

_. Jes_autorités turques.
L'avion a été sequestrò à Smyrne pare?

que le pilote n'était pas en possession de
l'autorisation nécessaire pour le passage des
avions étrangers au-dessus du territoire ture.

Le Département politicale, sur la demande
du pilote suisse, est intervenu auprès du

S'

A-.. .D

chargé d'affaires de Turquie à Berne pour 'les
formalités d'usage.

Un télégramme du gouvernement d'Angora
est parvenu ce matin à la légation de Tur-
quie à Berne, l'informan t que l'avion du lei
lieutenant Mittelholzer lui sera rendu dans
la journée de mardi. après l'accomplissement
de quelques petites formalités.

LA CONFÉDÉRATION RACHETE SES FUSILS
Les revues de tir annoncen t que, désor-

mais, les fusils 1889 et la carabine 1893,
appartenant aux hommes ayant termine leur
service seront repris par la Confédération
pour le prix de 20 francs aux hommes qui
le demanderont, cela seulement pour les ar-
mes en bon état d'entretien.

LA MORT D'UN GRAND POÈTE SUISSE
Le grand poète Karl Spitteler vient de mou-

rir à l'àge de 80 ans, après une longue ma-
ladie. Le défunt était bourgeois d'honneur
de la ville de Lucerne. ;

La perle est grande pour les lettres suis-
ses; car, depuis que Karl Spitteler s'était vu
attribuer le prix Nobel , son noni avait fait
le tour de l'Europe et son oeuvre prenait rang
aux còtés de celles des grands poètes univer-
sellement coniius.

PENURIE D'EAU
On annon ce que dans le Jura-bernois

plusieurs locai i tés éprouvent de grandes diffi-
cultés à se ravitailler en eau . Les usines élec-
tri ques situées sur le cours du Doubs , dont
le débit a beaucoup diminué , sont obli gées
de réduire la production.

LES TAXES POSTALES
Nous apprenons de bornie source cpi'il ne

saurait ètre question pour l' année 1925 de
réduction de taxes dans le service interne
des lettres. Des Chambres de commerce, no-
tamment celle de Lausanne, ont fait deman-
der par l'intermédiaire du vorort de l'indus-
trie et du commerce à Zurich , de réduire la
taxe pour l'expédition des lettres dans le
service interne de 20 à 15 centimes. Cette
réduction entraìnerait pour l'administration li-
ne diminu tion de recettes de près de six mil-
lions de francs. Bien que la situation fi-
nancière se soit sensiblement améliorée dans
les postes, la direction doit agir avec pruden-
ce. De nombreuses dettes doivent ètre amor-
ties. En outre , l'administration veut se ren-
dre compie de l' effet des nouvelles disposi-

UN DÉRAHLVtMENT SUR LA LIGNE
t- %* V PARIS-LAUSANNE

tions qui entreront en vlgueur le ler avril
1925. Cette nouvelle loi apporterà «une certai-
ne réduction des taxes postales. (Respublica),

~^*3

i Lundi „spir,ijun ¦ train de marchandises a
déraillé à.  Nuits sous Ravières, près de Di-
jon. 13 wagons sont sorti s de la voie et se
son t enchevètrés les uns dans les autres .
Les deux voies sont obstruées.

Le traili 505 Paris-Lausanne qui devait
passer à Nuits, à 15 h. 11 a dù rebrousser
chemin pour emprun ter une autre ligne. Tous
les grands trains sont détournés par la li gne
d'Avallon ou par Ne vers.

Canton chi Yalais
TOUJOURS LA FURKA,,

L'assemblée extraordinaire des créanciers
de la li gne de la Furka a eu lieu à Lausanne
le 28 décembre, au bàtimen t du tribunal fede-
rai , sous la présidence du juge federai Jae-
ger et en présence de radministrateur de la
masse de la ligne de la Furka, M. l'avocat
Joseph Escher; nde Briglie. Plus de 70 por-
teurs d'obli gations étaient presenta. M. Escher
a soumis à l'assemblée l'offre ' du consòrtium
à la tète duquel se trouve la Compagnie du
chemin de fer Viège-Zermatt et s'est pronon-
eé en faveur de son acceptation. M. 'lo Con-
seiller d'Etat Troillet j représentant l'Etat du
Valais , qui est du nombre des créanciers, s'est
ciociare d'accord pour l'adjudication de la li-
gne au prix offert par M. Marguerat , direc-
teur du Viège-Zermatt. Plusieurs porteurs
d'obli gations se sont prononcés en sans
contraire en déclarant qu 'une autre so-
ciété pourrai t faire une offre plus favora-
ble, par exemple un consòrtium étranger.
Dans la votation qui sui vit il a été décide à
une grande majori té de refuser l'offre du
chemin de fer Viège-Zermatt et de proposer
au Tribunal federai d'ordonner une autre
vente aux enchères. Après l'assemblée, une
courte conférence a eu lieu entre l'adminis-
trateur de la masse, les représentants du Viè-
ge-Zermatt, quelques représentants cles por-
teurs d'obligations, et le juge federai Jaeger.
La possibilité d'une plus hau te offre de la
pari du Viège-Zermatt a été examinée. Le
Tribunal federai se réunira le 19 ou 20 jan-
vier pour prendre une décision definitive à
ce sujet.

ASSOCIATION AGRICOLE DU VALAIS
On nous écrit:
Mardi , 23 décembre, s'est tenue à l'Hotel

de la Gare, l'assemblée generale annùelle de
FAssociation agricole chi Valais, sous la pré-
sidence de M. Francois Giroud, président.
Septante délégués y assistaierit: L'ordre dù
jour portai t l'examen tardif des comptes de
1923 de l'Assoemtion: :'v'!'°";

De mème qu 'en 1921, les comptes accu-
sent un déficit irhportant, de frs. 22,564.34.
On peut juger de l'émoi de l'assemblée en pré<
senoe d'un si pitéux fésultal.

Il s'en suivit une discussion très vive qui
abouti t au refus, par les délégués, de l' ac-
ceptation immediate des comptes, afin de fai-
re rechercber les causés d'un déficit aussi
anormal. Une . commission d'enquèla a été
nommée à cet effet.

Le bénéfice brut de l'Àssociation accuse
une somme de frs. 10,096.— et les frais
généraux ascendent à l'enorme somme de
Frs. 37,727,62. Une situation financière aus-
si grave a cause dans l' assemblée une péni-
ble impression. '

Nous attendons avec confiance le resul-
tai de l'encniète avant de formuler d'autres
griefs. Des sociétaires.

IN MEMORIAM
Il est réconfortant de voir dans notre Suis-

se compatissan te et généreuse les ceuvres de
bienfaisance surgir au premier choc d'évène-
ments douloureux, et fleurir avec éclat , par
les soins de l'initiative privée, doni nul autre
pays ne donne un exemple aussi spuntane et
aussi fécond . «.

« In Memori am » est une de ces ocuivres
nées de notre esprit de solidarité , de l'entr 'ai-
de vigourense suscitée dan s la population ci-
vile à l'égard des parents des sojdate ,.inoris
au service de là patrie; pendant 'la! grande
guerre. Cette ceuvre si profondément humani-
taire a déjà soulagé bien des infoiitines , sè-
die bien des larriies'.

Pour la rendre viable ci efficace , le con-
cours de tous est nécessaire , car le nombre
cles veiives et des orphelins est grand .

C' est pourquoi le cornile dù « Souvenir Va-
laisan », section d'In Memorlàm fàil' im pres-
sant appel à ses membres pour qu 'il soit fait
bon accuéil à la carte de remboursement
pour cotisation , qui va ètre mise en cir-
culation , et. invite instamment tous ceux qui
désiren t partici per k cette belle ceuvre, de
se faire inserire en qualité de membre au-
près du caissier, M. Charles Luy, à la Ban-
que Cantonale du Valais. . (Comm.)

AYENT
Les sinistrés de décembre. — Remerciements

Profondément touché de l'empressement a-
vec lequel on a répondu jusqu 'ici à son appel
à la charité en faveur des malheureux sinis-
trés de sa paroisse, M. VAbbé Dorsaz , cure
d'Ayent, présente tous ses remerciements 1 aux
personnes charitables, en mème temps que
la profonde reconnaissance de ses parois-
siens éprouvés par les sinistrés.

Si le frisson de Noél a passe dans l'àme
cles enfants, si les chaudes caresses des vceux
de la nouvelle année font palpiter les cceurs
des nombreux parents, en face de l'allegras-
se de leurs joyeux enfants , en ces fètes de
fin de l'année, que ces familles croient que
de pareils sentiments se sont manifestés dans
les familles sinistrées sur lesquelles elles ont

A L'HARMONIE MUNICIPALE

fait briller un rayon d'espoir par leurs cha- ' xée au samedi 3 janvier, à 20 h. 45, dans la
ritables aumònes.' grande salle du Casino. Elle debuterà par un

L'oeuvre des secours n'est malheureusement I concert prépare avec sojn et au cours du-
pas encore au bout de sa tàche. Après avoir ! quel ^pub^c^

a^rA L^qcasteu, d'apprécier les
pare aux besoins les plus urgents .et né'cés-f . 0^'rìe^psf qu^^s'.dj'ùpj soliate tener se fai-
sai res, il faudra songer à relever les trùi- | sani 'entendre pour) ^

p^piière fois dans no-
lies, à reconstituer « le foyer » de ces mal- tre y411eapeuXj f .c|ho^urs;Imgjjtes termineront cet-
heureux sinistrés. Ce qui. a été fait jusqu'ici . te' premiere.,f]Wr#e7jv-0.? r.. . ¦ _
nous fai t espérer que nous pourrons arriver ' La seconde partie,,sera réglée par un entraT -
à bonne fin... Permettez que nous vous suggé- nani orchestre.
rions encore cette pensée et qu'en: retour Les membres honoraires de la Chorale sont
nous disions: Que la Providence divine è- cordialement conviés avec leurs familles.
pargne de pareilles épreuves nos cĥ 'y^ables 

Le Comité.
et dévoués Confédérés. D. . . -(, •

Concert du Nouvel-An.  .— Respectueux de
la tradition , nous donnerons -le : jour de l'An
1925, à 11 h. 30 raubade r traditioiinelle à
notre cher public sédunois, heureux de lui
exprimer à l'aurore de la nouvelle année,
toute notre gratilude et notre rreconnaissance
émue pour son inlassable dévouemeh't et pour
la chaude et réconfortante amitié dont il nous
entoure depuis si longtemps.

Au public sédunois tout entier^; merci et
bonne année!

Soirée-concert. — Samedi' 1Ó' janvier pro-
chain, au Casino , l'Harmoniè' municipale of-
frirà à la population sedunoise, 'isori premier
grand concert annuel, dans lequel il sera pré-
sente de la musique de très haute valeur,
suivan t le programme que nous publierons
en entier prochainement. Un bai conduit par
un orchestre « di primo cartello » terminerà
gaiement la soirée, en faisant tourner jeunes
et vieux. •

La carte de membre passif l'Sffif'Bòjmtì droit
à l'entrée gratuite au concert'.1 Céùx ' qui ne
l'auraient pas encore peuvent'la  retirer chez
M. Auguste Krai'g, ou directement à l'entrée
au concert, samedi soir''10 Janvier prochain.

Loto. — La réussite duMoto du 7 décem-
bre écoulé a été à te'l p̂ firit dompromise le
jour des récentes élections commuùàies par
les différentes réunions qui se tinrènt, sitòt
les résultats du scrutin conrius, dans les di-
vers lieux de réunion, " que les prévisions
budgétaires mème' les plus ' pessimistes n'ont
pu ètre réalisées1, aggravant ' singulièrement
l'état déjà franebeement déplorable dés fi-
nances de l'Harmonie.

Un grand loto sera organisé à nouveau le
6 janvier 1925 au Café du Grand-Pont, e1
nous adressons ici un pres's'ani! appel à tous
nos amis et bienfaiteurs pour qu'ils viennent
nombreux— spécialement les absents du 7
décembre — tenter la chance d'un bon, gros
poulet èn nous apportant le chaud réconforl
de leur sympathique présence! M.

TROISTORRENTS
Echos des élections

On nous écrit :
Au décès de M. Rouiller Henri , en mars der-

nier , la présidence de cette commune étant
devenue vacan te, la grande majorité des é-
lecteurs appela à ce poste M. Sylvain For-
nage, fils de notre sympathi que député M.
Ignace Fornage. On ne pouvait faire choix
plus heureux pour apaiser l'impùlsión nais-
sante et • combattive des compétitions de fa-
mille cra'en designali! un homme qui réunis-
sait les qualités de coeur et d'esprit; M.
Fornage, par sa loyauté, sa droiture, la sa-
rete de jugement, s'était accpiis toutes les
sympathies et promettali carrière. La déci-
sion irrévocable de sa démission de prési-
deiit , aux dernières élections, malgré de
nombreuses ihstances brisa cette illusion, et
causa d'unanimes et sincères regrets.

Dans la paroisse .
Le départ precipite du Rd. Cure Pont avait

fait une pénible impression au sein de la re-
li gieuse paroisse de Troistorrents. 11 eùt été
difficile à ce dernier de quitter ses ouailles
dans la forme habituelle des séances d'adieux
avec jour et heure connus : La foule , de ses
rangs et. de ses protestalions , aurai t fait bar-
ricade aux exploits du ravisseur tant étaient
profonds et l' amour et l'estime qu'elle portait
à son chef spirituel. Cela nous le devons à la
vérité, dùt en souffrir la modestie de ce pas-
teur doué d'un exceptionnel don de pénétra-
tio'n des àmes. Son départ, entouré d'un pré-
cautionneux silence, fit des regrets. Repour-
voir une cure devenue soudainement si tris-
tement sohtaire n'était pas chose facile, car
en secret, dans les cceurs se nouait mi défi;
sur . les visages se lisait un mécontentement
non dissimulé. Le dèlicat problème, aujour-
d'hui, cependant est réalisé : M. Fragnière,
Rd. Cure d'Evolène, est appelé à succèder
à M. Pont. Heureuse nouvelle qui tinte com-
me une cloche de fèle pour tous,, pour les
militaires , aujourd'hu i mués en paroissiens,
qui ont connu la chaude éloquence de l'àu-
mónier du Régiment 6. Ils feront fète icileur
capitaine des campagnes tessinoises" el? di-
reni dans leur joie: « Soyez le bienvenu ».
Une profonde reconnaissance à Sa Grandeur
Mgr Biéler, à . Mgr. Mariétan, qui, pour jote
Noèl octroie à '  cette belle paroisse un prètre
chargé, pour le Dieu de leur Foi, de .tous les
présents des Mages devant la crèche de Beth-
léem. ., tx ;- . D- A,.

SOCIÉTÉ CANTONALE D'HORTICULTURE
Les membres de la Société cantonale.d'Hor-

ticulture sont convoqués en assemblée'! ge-
nerale, le. dimanche 4 janvier 1925, àC14 h.,
à l'Hotel de. la Paix , à Sion, :avec l'ordre du
jour suivant:

.1. Protocole; - ¦- ,..: . ¦• • •• ; • ... - . -
•2-. Rapport sur l'exercice 1924;
3. Nominations statutaires;. , :, .. ... . ..-.
4. Programme d'activité pour 1925;
5. Partici pation à l'exposition de Berne;
6. Organisation d'une., bourse d'études en

Italie;
7. Apports sur le bureau;

•8. Divers.
Etan t domié l'importance des objets à l'or-

dre du jour, nous espérons que nos mem-
bres se feront, comme toujours au reste, un
devoir d'assister nombreux à cette première
assemblée annùelle.

Le Président : Le Secretaire
Dr. H. Wuilloud , A. Veuthey

m dhronici ttc
S^rw lGocale
SA TÉBI M-M-fc 

* M. JOSEPH PFEFFERLÉ

R. I. P.

ARBRE DE NOEL DE LA CAISSE
POPULAIRE D'ASSURANCE-MALADIE

Nous apprenons à l'instant le décès subit ,
survenu ce matin , à l'àge de 58 ans, de M.
Joseph Fletterle, agriculteur , aux Iles de Sion ,
terrassé par une maladie de cceur.

M. J. Pfefferlé étai t un citoyen travail leur ,
paisible et estimé ; sa mort soudaine plongc
dans le deuil une famille éplorée à laquello
nous présentons nos condoléances sincères

• On nous écrit:¦ La grande salle du Casino fut vraiment
trop petite pour contenir la foule de parents
,et d'enfants accourus, dimanche, le 28 dé-
cembre, pour fèter l'Arbre de Noe! de sa
Caisse infantile. Ce fut une vraie j oie pour
les parents et une agréable surprise pour les
enfants. En effe t, tout un programme avait
été prévu : Saynète, monologues, duos, dan-
ses, chants, etc. Tout cela exécuté avec;brio
et quel succès ! Le piano fut teriu afe^tìèau-
coup de virtuosité par Mlle Marg. Vauthey.
Puis eut lieu la distribution des cadeaux par
le pére Fouettard (plus de 160 enfants de 10
ans et eii -dessous fu rent récompensés).

En résumé charmante fète de famille qui
fai t honneur au Comité chargé de son orga-
nisation et un merci tout particulier à son
clévoué président qui ne ménage ni son temps
ni ses peines pour 'àssuréf le développement
et 'la bonne marche de la' Stìciété; : Èàrì.

A LA CHORALE SEDUNOISE
La soirée familiere de cette société est fi

? D A N S  LES S O C I É T É S  ?

Cercle de culture physique pour dames. —
11 n'y aura pas d!exercioèB ' cette sèmaine; la
réunion de mardi 30 dééèmSré étant suppri -
mée. Prochains exercices: jéùdi 'S-' janvier , au
locai ordinaire, et à l'heure habituelle.

' - . - : • -¦ .. ._Ì_i'_ ..

PHARMACIE DE SERVICE
Jeudi, ler de l'An : de Torrente

SERVICE RELIGIEUX
i le jour du Nouvel-An

A la cathédrale. — 5 h. 1/2, 6 h., 6 h. J/j,
7 h. et 7 h. 1/2 messes basses. 8 h. 1/2 messe
basse, instructien frangaise. 10 h., Grand'
Messe, sermon francais , 11 h. % messe bas-
se, instructien francaise.

Le soir. — 4 h. vèpres solennelles. 6 h.
chapele t et bénédiction. , ..y .

A St-Théodule. — 8 h. -ty office pour les
écoles allemandes. 9 h. f/g office pour . les
école des filles. g.

Aiu collège. — 7 h. messe basse. 10 h.
office pour les écoles des garcons. . ....

Le Mulet et son ròle
dans l'armée
' •u .?/'

_____
.: ni

(Correspondance rclardée).,
11 est malheureux de. constater la diminu-

tion toujours croissante . de-i'animaL le : plus
utile à notre armée : le mulet. En effe t, si
nous jetons un coup d'ceil sur les derniers
receusements, nous constatons que lés . effec-
tifs en mulets, de notre canton, om diminué
de plus de la moitié. Encore que le Conseil
federai a eu l'excellente idée, a- un^^moment
donne, de faire l'acquisition de- mulets espa-
gnols et de les livrer à la campagne, si non
les effectifs :eU seraient ericore pluS'.-éduUs .
Malheureusement, ces mulets deviennent à-
gés maintenant , et seront bientòt hors d'é-
tat de servii . Et pourtant, c'est le Valais qui
fournissait le plus grand contingent de mu-
lets à notre armée; 011 en re.cnitait paur.j ios
mobilisations craelque peu aux Grisons, au
Tessin et au canton de Vaud, mais ce n'était
pas à comparer avec la quantité fournie par
notre canton.

On peut attribuer les causés de cette dimi-
nution constante à plusieurs facteurs:

1. Au prix très élevés de oès anirrìaux, du
fait de leur rareté; . ._ '*;] rr

2. Du désintéressement, de la °pàrt do l'Etat
et des syndicats d'élevage, à'' pourvoir nos
stations de remonte eri bàudèts-élalons de
valeur.

3. Du désintéressement de la part des èie-
veurs.

Mais si nous recherchons ici encore les
causés de ce désintéressement, il provieni du
manque de pàturage. L'éleveur- né sait où
caser son poulain après le sevrage, et se
trouve force de le garder à l'écurie. Cet té bè-
te ne peut, en conséquence; se développer
normalement et fournira certainement un su-
jet chétif et rabougri.. .;. . 'a.

Voilà où se trouve le ni'al, et voilà pour-
quoi le mulet tend à disparaitre de" nos val-
lées.

Le jour où l'Etat aura pris en mains la
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va ètre pròcnainément appliquée dans notre

chose sérieusement , ou bien l' aura remise à
un syndicat actif et consciencieux , le prò
priétaire reprendra peu à peu goùt à l'éle-

*vage, nous yerrons: sìirm dùL coup de, nom-
breux éleV_Ùfrsé; ér° Jès "erecilfs a$ù£ménteront
aussi très ra^ernék"0^ ^f^f/

1
 ̂ ' "

- Je m'abstieriflràr̂ o'é'l' f 'aM^ urie nomencla-
ture de tous les servicbsI^ue'J péut rendre cet
animai à l'agriculteur et ^ surtou t à l'agricul-
teur . de montagne; tout le monde les connaìt
et les apprécié à leur juste valeur, mais je
voudrais parler du ròle que le mulet est appe-
lé à remplir dans l'armée.

F-Cma lo nAiitmlIn AiTroiiìo'i h'rìn mil i i -ì i va mii

armée,i le Conseil national , de concert avec
notre E tal-major general, a voué toute sa
sollicilude* aux troupes de montagne. En ef-

.•• '. _et, toutes les brigades de montagne seront
renforcées; ainsi notre Br. 3 sera renforcée
du Bat de carabiniers 1, lequel sera attaché
au Régiment 5. Les expériences de la dernière
guerre ont >démontré clairement que c'était
avec la troupe de montagne qu 'il fallait sur-
tout" compier. Or, si l'on augmenté les effec-
tifs en hommes, il faudra nécessairement
augmenté!;, les effectifs en trains , et surtout
en trains muletiers. Mais où prendrons-nous
les bètes de somme nécessaires pour ces ser-
|;- vices. D'aucuns prétendent que les mulets

seront remplacés par nos chevaux, la ca-
vatene étant quelque peu délaissée. Eh bien !
j e  vous laisser juger si un cheval peut facile-

Z ,~ meiit remplacer un mulet pour le bàt : je
dirai tout de suite non.

D'abord, nous aurons des perles toujours
pluŝ censidérables à déplorer. Le cours de ré-
pétition ' de Bagnes nous l'a prouvé l'année
dernière: un-rOheval se déroche là où un mu-
let passe sans mème s'apercevoir qu il y a
du danger. En eutre, un cheval de bàt sera
presque toujours blessé tandis que rarement
un mulet le se,ra, Au point de vue endurance,
il "jCy a pas de comparaison à faire, nous
verrohs un cheval maigrir rapidement après

['_ ' quelques jours de service, tandis qu 'un mulet
continuerà à bien se porter.

De toutes ces considerations, il nous reste
.;„ quelque chose à faire pour encourager l'éle-

vage du mulet; nous faciliterons ainsi de
beaucoup la tàche de notre officier de four-

.niture et nous . aurons facilité également le
paysan de la montagne en particulier, puis-
qu'il saura^pu s'adresser pour avoir un bon

\. mulet. _ .̂A propos dù recrutement de ces bètes,
. pour nos cours de répétition, je tiendrais

encore à émettre un vceu et ce voeu qui
est celui de tous nos paysans, c'est de voir
s'exécuter les cours de répitition la seconde
qùinzaine d'aoùt au lieu de la première quin-
zaine de septembre. Si l'Etat voulait ici en-
core intervenir lors de l'élaboration du pro-
grammo d§s,;i cours, et ceci surtout pour les

I . cours de régirnent- qui ont lieu isolément, je
crois .que notre Etat-major general tiendrait
compiè de nos justes revendications. L agri-
culteur serait aussi ..satisfait, puiscm 'il y a re-
làche eie travail à ce moment-là , et l'officier
de fourniture trouverait. plus facilement ses
effectifs) 1 •"• '-• •'¦"' '

¦'¦'¦ Clemenza, o f f .  eonvoyeur .

medìtations de fio d'année
Douze coups tombent dans le silence de la

nuit. Ils se suivent et s'effondrent avec un
dernier écho dans l'immensité de l'infini et de
l'éternité. Ces cloches, qui hier encore son-
naient poùt* dès oreilles sourdes, sont écoutées
aujourd'hui dans un recueillement general.
Sans distinction de grandeur et de Umbre ,
ne s'arrètan t ni aux croyances diverses des
hommes, ni à leurs idées ou à leurs posi-
tions sociales, les cloches des villes et desr_ uons sociaies, ics ciocnes ues viues ei ues
villages s'unissent en un carillon grandiose
et imposent l'harnionie de leurs sons à l'ouie

• 'de tous. Elles frappent l'oreille et . le cceur des
ètre^ qu 'ils se trouvent au printemps, à l'été
ou 3{ l'automnc de leur vie. Minois d'enfants,
blonds et bouclés, tètes de vieillards aux che-
veux de neige, tous vous entendez la voix
qui parie de' la vanite des temps. Vos oreil-

>Ì8Q(
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de la Baronne Orczy

tradwil , de l'anglai* par Marcel Benriot-Bourgongne
F-

.u- . • ¦<¦
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— Je ne vous comprends pas.
— Cependant c'est assez simple, dit-il , et

une amerturne soudaine semblait littéralement.
surg'ir en ffots de ses paroles, bien qu'il fit
im effort pour la reprimer. Je vous pose hum-
blement cette question , car mon intelligen-
ce très lente ri'èst- pas à mème de compren-
dre le soudain changement d'humeur de Vo-
tre Seigneurie. Auriez-vous l'intention de re-
nouveler le sport internai que vous prati-
quiez avec tant de succès l'an dernier ? Dési-
rez-vous me vclr à nouveau me trafner à
vos genoux coir.i_3 un suppliant fou d' amour ,

a,.-, afin d'avoir encne le plaisir de me repousser
du pied, comm: un chien importun?

Elle avait réuss i à le faire sortir de lui-mè-
me; à nouvèa*a c!le le regarda droit dans les
yeux et le contempla, car ainsi, elle le re-

. trouvait tei qu ii était l'année précédente.
- ' — Percy! je vous en supplie ! murmura-t-

elle, ne pouvon nous enterrer le passe?
— Mille ex -ses, Madame, mais j 'avais

les la percoivent; qu 'en font vos . cceurs?
Jeunesse, qui a la vie devant toi , penses-tii

à la. rose brisée par la tempète ? Pleine de
vie et despoirs, tu marches vers le soleil
et oublies que tout a une fin. La rose, au-
jourd'hui si belle, peut-ètre brisée demain par
uri coup de vent, par une main imprudente.

Et toi , humanité à la force de l'àge, qui de-
tieni la puissance momentanee en tes mains,
songes-tu à la fleur Tanée. 11 n'est rien sur
notre terre qui lvit éternellemenf sans chan-
gbrV . Grisée, fière de tes succès, tu oublies;q_ *_n jour, tes forces cèderont, ainsi que
tomben t tristement les pétales d'une fleur ,
une à une.

Vieillesse vénérable et respeetée, les épreu-
ves de la vie ont ride ton front , bianchi les
cheveux, courbé ton corps. Tu as l'expérien -
ce pour toi , la sagesse est ta pari. Songes-tu
à l'hiver? Celle saison où la naturo semble
morte, alors qu 'en reali té elle ramasse de
nouvelles forces pour la vie du printemps ,
cette vie qui se fait jour dans chaque brin
d'herbe ,chaque bouton de fleur ou de pous-
se d'arbre. Après les mois de mort, tout
renait à une vie nouvelle, à un renouveau
des ètres et des choses.

Aucune comparaison n'est mieux en état de
vous faire comprendre la vie et ses courtes
époques. Nous avons quatre saisons devant
nous. Avec chacune d'elles nous nous rap-
prochons de la fin. Mais à l'hiver de notre
vie suit le printemps d'une autre. Toujours
sans arrè t, sans fin. Partout nous rencon-
trons le vieillard près de l'enfant. Nos pères
et mères, à l'automne de leur vie, voient
autour d'eux leurs enfants arrivés à l'été
de la leur et bercant leur jeunesse , le prin-
temps.

Une à une les années s'écoulent. Avec re-
gret on les voit partir. Plein d'espoir , on ao-
cueille la nouvelle... pour la quitter bientòt
avec tristesse. Chaque année vous apporte
joies, ses surprises et. ses épreuves. Chaque
année nous voit vieillir... partir . A vous de
faire suivre le printemps à l'hiver de nolr?
vie.

Un chemin droit , un cceur bien né, la foi
dans le triomphe du bien sur le mal et du
vrai sur le f aux, voilà une heureuse phi-
losophie. N'oublions pas la suite rap ide cles
saisons de notre vie, notre petitesse dans les
changéments de l'éternité; nous serons mieux
à mème, alors, d'écouter la voix de notre
cceur, plutót que celle de nos aspirations ri-
dicules et de nos convoitises.

Dan s l'infini des mondes, dans l'éternité
cles temps, un an ne dure pas ce que clu-
rent les douze coups de Sylvestre, du dernier
de l'an. Vant-il vraiment la peine de se hair ,
de se combattre et de se nuire ! Dans l'har-

imonìei des astres, des-mondes , cles plantes
et des ètres, il en manque une: celle des
hommes! Des périodes millénaires les ont sé-
parés. Un bon cceur, joint à la conviction de
futilité des temps, aidera à les réunir !

Où sont les vaniteux d'il y a un siècle,
seulement? Où seront ceux d'aujourd'bui dans
un siècle?

Les vceux ne changeront pas les choses
de l' an à venir. Seules la volonté et l'action
peuvent donner une direction nouvelle à nos
entreprises ou les maintenir dans celle quo
nsMdrravons adoptée.
' On dit que chaque destinée humaine ren -
ferme de la fatalité ; ceci nous enlève trop
souvent notre volonté. Renversons les ròles:
la volonté aura tòt fait d'éliminer la fatalité.

Ph. Nanzer.
iiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiniiiiiii
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Consommé Diva — Médaillons de Langouste
à la Moderne —- Suprème Volatile Perrigour-
dine — Salade Archiduc — Entremet «Keller»
Coupé de Fruits —::— Friandises

Prière sans faute de téléphoiier au No 41
— Hotel de la Poste 

La Direction : M. Luy &. C. Keller

eompris que vous désiriez le faire rovi vie.
— Non, je n'ai pas parie de oe passé-là,

Percy! dit-elle , tandis que sa voix devenait
tendre. J'ai plutót parie du temps où vous
m'aimiez encore! et moi... oh! j'étais coquet-
te et frivole ; votre fortune et votre situation
m'attiraient; je vous ai épouse espérant dans
le fond de mon cceur que voire grand amour
pour moi m'en trainerai! à vous aimer... mais
hélas!....

La lune avait disparu très bas, derrière un
groupe de nuages. A l'est, une légère barre
grise oommencait à soulever le lourd man-
teau dola  nuit. Blakeney ne pouvait plus dis-
tinguer que la silhouette gracieuse de sa fem-
me, sa petite tète de reine, avec son abon-
dante couronné de cheveux d'or bruni , et les
gemmes étincelantes formant de petites fleurs
rouges étoilées qu'elle portait en diadème.

— Vingt-quatre heures après notre maria-
ge, Madame, le marquis de Saint-C yr et tonto
sa famille périssaient sous le couteau de la
guillotine , et j 'appris par la rumeni - publi qu?
que .la femme de Sir Percy Blakeney avait
aidé- à- les y envoyer.

— Non ! je vous ai moi-mème dit la vérité
sur cette lustoire odieuse.

— Pas avant era'elle ne m'eùt été racontée
par des étrangers et dans tous ses horribles
détails.

— Et vous les avez tous crus, s'écria-t-el-
le, sans preuve, sans question — vous avéz
cru que moi, à qui vous aviez juré que vous
m'aimiez plus que votre vie, moi que vous
prétendiez tfùdorer, vous avez cru que,J'é-
tais capable d'accomplir une action aussi vi-
le que celle qu'il plaisait à ces étrangers
de me prèter. Vous avez pensé que je voulais
vous mentir; vous trouvie z que j' aurais dù

MI»'"
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mmy ^/ y  v ili!
Monthey I et II bai Sion lpt 1

Lo . F.-C. Sion eut , dimanciie;'; riieu:̂ Mise' 'kidée de
déplacer une . équipe mixte. à Montile^ pour y rencon-
trer le F.-C. locai. Un temps idéal pour les équipiers
( pas pour les speclateurs); ainsi qu 'un terrain t rès
bien aménagé , ont contribue ii la réussite de ce match.

A la suite de celui-ci , les Montbeysans ont déci-
de de pousser bientòt jusqu 'à Sion . avec leur pre-
mière équipe au compiei. Il sera très intéressant do
voir à l'oeuvre les cliamp ions . de promotion , les grands
vainqueurs du F.-C. Servette. Tout lo mondo, el en par-
ticulier lous les sportsmens sédunois auront à cceur
do vanir.. assister a cette rencontre prochainc. Mais
revènons;. '"a "riotre match de dimanche.

11 est 3 heures environ lorsque les hostililés coni-
mencent. D'emblée les locaux imposent leur jeu très
plaisant màis très enèrgico. Leurs passes, courtes
et adroiles, soulèvent plusieurs fois la galerie qui
manifeste très gentiment. Les Sédunois no l'enten-
dent pas - ainsi et ripòstent sans sourciller. Le jeu
s'égaliso ,- mais Monthey procède par une tacli quo
beaucoup plus conciliante que celle de Sion. Bernard
de Lavallaz , l'ex-centro-avant servettien , nous mon-
tré tcmle sai .science. j Ses coups; de lète sont un vrai
régal (sauf quand il les, manque). Son homonym o,
Antoine de Layàlla?: emmèn o la ligne d'avanls sedu-
noise avec un à-propos remarqualilo. Son entente
avec le centre-avant Blindez est peut-ètre moins boli -
ne quo d'ordinaire ; mais ses percées sont plus dan-
geréùses. La ballo revien t dans lo camp sédunois
et voyage d'un pied a l'autre, jusqu 'à ce que Co-
lombaia marque enfin pour ses couleurs un but
qu 'Albreclit aurait dù arrètor. Quelques minutes plus
tard , Guido marque à nouveau. Los visiteurs ne se
découragen! pas pour. alitanti et repartont i\ l'assaul
des bois de Bnrgeaud. El c'est sur uno do leurs a
vaneée s quo se termine la première mi-temps.

Pas d'arròl : juste lo temps do changer prostement
de camp et la partie rccoininence. Si les 45 promiè-
res niinules viront un avantago dos Monthoysans , il
n 'en fut  pas do. ..memo pour les lo dernières. Celle
fois-ci , les fonvards sédunois bien servis et bien
soutenus par des demis el arrières actifs , ne lar-
doni pas .à jetcr l'émoi chez les adversaires. Ils pro -
cèdent par do brillantes échappées , terminécs par
des. shoots impeccables. Aussi de Lavallaz Antoine
marque bientòt à 25. mètres >par un shoot-éclair , ci-
2 à 1. Los locaux ropreiinent l' avantage 2 minutes
plus lard par Bernard de Lavallaz : 3 à 1. Puis Sion
augmenté son score, d'un bui , oeuvre do Goorgy. On
pn est- à 3 à 2 mais pas pour longtemps, car Mon-
they remarque à nouveau. Pour no pas arròler lo
cours dos choses, Sion porte le resultai à 4 à 3
en" faveur dos Monlheysàns. 'Un nouveau bui des lo-
caux lo porte définitivement à 5 à 3.

Vous voyez d'avance ce, . que . fut  le match : il no
pouvait pas ótre plus mouvementé. Tour à tour los
équi pes iuarquèrent jusqu 'à ce que Monthey s'as-
sura la victoire. longtemps indecise. - Pour Sion , tous
ont .fait leur possible. Quant . aux Monthoysans , inu-
tile de dire qu 'ils fournire.nl. uno superbe partie.

(ioli arbitrage do Garnyv . du f'-.-G. MonUiey qui
n'oublia- , point d'offsides. E. Graven.
^o^o^o^o^n<^o^-n^.o^o^o«>o^rî o-<g>

_EIc-^os
Il n'y a plus do Russie

J - A; parti r du ler janvier, les correspondan-
ces pour la Russie ne devront plus porter lo
nom de ce malheureux pays.

Le mot Russie doit ètre remplacé par tes
lettres U. R. S. S., lettres initi ales des mots :
Union des Républi ques Socialistes soviéticpies.

Le généreux Àméricain
Une famille ouvrière de Périgueux (Fran-

co), f i t  connaissance d'un soldat americani
et accueillit de son mieux le yankee.

Celui-ci retourna dans son pays, y emme-
na l'un des fils de ses amis et lui fit faire
mi beau voyage. Le jeune homme revenu, le
pére écrivit à l'Américain pour le remercier
et recut en réponse un chèque. Sans se clou-
ter de la valeur de ce chèque, le bon ou-
vrier alla dans une banque pour le toucher
et fut stupefai! du nombre de billets de ban-
que qui lui ont été remis. Le chèque était de
72,000 francs.

vous én avoir parie avant de vous épouser;
cependant, si vous m'aviez écoutée, je vous
aurais dit que jusqu 'au matin mème du jom
où Saint-C yr fut envoyé à la guillotine jc
tendais toute s mes forces , j' usais de toutes
fes influences que je possèdais pour le sau-
ver lui.et les siens. Mfiis r ;rna fierté.m 'a scoile
les lèvres lorsque votre amou r me paru t mou-
rir comme sous le couteau de celle mème
guillotine. Cependant , j' aurais pu vou s diro
comment j' avais été dup ée! Ah! moi , que
l'opinion publique avait gratifiée de l'intel-
li gence la plus vive de Franco, j 'ai été trom-
pée, j 'ai été amenés à faire ces choses par
des hommes qui savaient comment abuser
de moli affection pour mon frère el de mon
désir de le venger. N'était-ce pas exousa-
ble ? ';

Elle était haletante de sanglots. Elle s'ar-
rèta un instant. pour chercher à retrouver
un peu de calme. Ses yeux le supp liaient ,
comme s'il était son juge . 11 l' avait laissée
parler , il n'avait pas arrèté l'élan de sa pas-
sion , sa violence, et il n'avait pas fait de ré-
flexions, pas dit un mot de sympathie; et
maintenant , tandis qu'elle s'arrètait, cher-
cliant à sécher les larmes brùlantes qui lui
jaillissaient des yeux, il attendait calme et
immobile. La lueur pale et grise de l' aube
paraissait exagérer la grandeur et la rigidité
de sa silhouette. Sa physionomie paresseuse
et bienveillante semblait changée d' une fa-
con extraordinaire. Marguerite, mal gré son a-
gitation , pouvait remarquer cme ses yeux n'é-
taient plus endormis, que. sa bouche n 'avait
plus, son expression accoutumée de satisfac-
tion niaise. Un air étrange de passion inten-
se brillait sous ses paupières tombantes , ses
lèvres étaient serrées, comme si la volont é

ÉTRANGER
nsvi-tUN VOL DE PLUSIEURS MILLIONS

En utilisant une grosse cónduite d'égout,
puis une galerie dont le percement a dù
exiger de leur pari plusieurs semaines de
travail, des malfaiteurs se sont introduits
dans la chambre forte des caveaux de la
Banque commerciale de Gènes, et ont frac-
ture quelque 25 compartiments de coffres-
forts; ils se sont emparés de plusieurs mil-
lions de lires.

La semaine politique
La Conférence des Ambassadeurs a décide,

à l'unanimité , de signifier à rAllemagno le
malnlien, après le 10 janvier 1925, de l'oc-
cupation de !a zone de Cologne. Cette déci-
sion cles gouvernements alliés fera l'objet d'u-
ne note signée par !es cinq représentants
de la Franco., de l'Angleterre, de l'Italie, chi
Japon et de la, Belgique. Elle prouvera une
fois de plus à l'Allemagne que pour assurer
la paix en Occident et prevenir une agression
brutale comme celle de 1914, les alliés el
vainqueurs de la grande guerre sont toujours
d'accorci.

Cette décision, crai renvoie à une date indé-
terminée, l'évacuation de la zone de Cologne
qui avait été prévue pour le 10 janvier 1925,
est motivéé par le fait que l'Allemagne, en
violalioii du traile de Versailles , continue
clandestiroent ses armements et sa prépara-
tion à mie guerre de revanche.

On esperai t que les concessions très lar-
ges de la Franoe, sa patience, sa longanimilé
et son désir de voir se conclure en tre les
anciens ennemis, des traités qui garantiraient
leurs intérèts réciproiraes et leurs bonnes re-
lations, engageraient l'Allemagne à accep ter
noblement sa défaite comme la Franco le fit
en 1870, et à remp lir ses engagements.

L Allemagne militaire a prevali! dans les
clécisions du Reich .. Les Junkers el, impéria-
listes i rréductible's, décorés chi nom de na-
tionalistes, rie veulent rien savoir en dehors
de, la revanche, leur incommensurable or-
gueil ne peut se faire à l'idée que TAllema-
rAllemagne de Frédéric II et de Bismark a
été . battue; ils ne veulent rien savoir des
traités et, prétendent tran cher toutes les ques-
tions par le sabre. C'est pourquoi l'Europe
se dresse devant la folie germanicpie et l' en-
chaTne étroitement jusqu 'au jour où, désa-
veuglée, la Républi que cl'empire viendra à ré-
sipiscence. . .• • •'

Les jours de Mussolini dictateur semblent
bien près d'ètre comptes. Aux attaques sour-
des ou directes dont il - est l'objet , vionnent
s'ajouter les révélalions sensationnelìes du
commandeur Rossi , ancien chef de service
de la presse à la présidence du Conseil , em-
prisonné comme complice dans l'assassinai,
de Matteotti . Rossi accuse ouvertement Mus-
solini d'ètre l'insti gateur des violences fas-
cistes et l'auteur, dans le journal fasciste
« Impero » de tous les articles incitant los
Eascistes à la violence.

Les fascistes défendent leur chef , et , à la
ìéouverture du Parlement, Mussolini fera sans
doute litière d'accusations qui paraissent
d'emblée exagérées sinon gratili tes, mais il
n'en reste pas moins que la situation du « Du-
ce » ne s'en trouve pas consolidée, et que
ses adversaires frapperont dru dans la brè-
che que vient d'ouvrir le commandeur Rossi.

En France^ les poursuites ordonnées con-
tre les journaux « L'Eclair » et « La Liber-
to », par le general Nollet, ministre de la
guerre, à la suite de la publication par ces
journaux de documents diplomatiques secrets
concernant l'Allemagne, a soulevé dans la
presse parisienne un lolle general. On crie
à la violation de la liberté de la presse et
l'on prépare déjà cles interpellations à la
Chambre.

M. Herriot se retranche derrière le droit et
le devoir de l'Etat , quand il s'agit de faits
intéressant la défense nationale. Or les arti-
cles de « L'Eclair » publiaient. des documents
secrets émananl du 2me bureau de l'Etat-

seule contenait son amour débordant.
Marguerite Blakeney était femme avan t tout,

avec toutes les faiblesses attrayantes, leu?
les iléfauts les plus charmants d'une fem-
me, elle compril en. un instali! que pendant
les derniers mois elle s'était trompée, que cet
homme qui se lenail devant elle, aussi froid
qu 'nne statue , lorsque sa voix musicale a-
vait frappé son oreille , l'aimait cornine il l ' a-
vait aimée l'année précédente ; qùe cette pas-
sion avait pu ètre dormante , mais qu 'elle o-
xistait toujours aussi violente, aussi intense ,
aussi écrasanto qu'elle l'étaìt lorsque , pour
la première fois , leurs lèvres s'étaient ren-
conlrées en un long et affolant baiser.

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!l!!lllllllllllllllllllllllllll

soyez pairiotes !
Au tradilionnenel « Apéro » du ler jan-

vier 1925, vous demanderò/ , ol adoplorez
ainsi pour toute l'année, le

jamereis"
apéritif sain, vraiment . suisse. aux plantes
de nos Alpes.

major general , el M. Herriot fait très juste-
rnent remarque r qu 'il ne s'agit pas, ici , de la
liberté de la presse, mais de la divul gai lori
de secrets d'Etat , qui justifient pleinenieiit
les poursuites contre les journauxj ùicriminés.

Il est évident que la liberté de ki, presse ne
saurai t pas aller jusqu 'à compromettire , les in-
térèts d'un pays: par liberté de la presse on
entend le droit , d'exprimer pnbliquemen t sa
pensée, ses éloges ou ses griefs envers ou
oontre des faits d'ordre public , mais pas de
publier des documents d'Etat , intéressant la
défense du pays.

Il est incontestable que cette belle conquète
de la civilisation subii parfois de rudes en-
torses. La liberté de la presse poussée à
l'excès fait beaucoup de mal : certains jour-
nalistes, en France - en particulier , ne possè-
dent pas assez le sens de la mesure; pour
fournir à leur journal une nouvelle sensation-
nelle, ils ne reculent pas devan t les consé-
quences de leurs déclarations , qu'ils, n 'oid
d'ailleurs pas envisagées, un article sensa-
donnei est un si bel élément de reclame.

Quand on a à ses portes un ennemi qui
guelte vos moindres faits et gestes, l'élémeii*
taire prudence commande la plus rigoureusé
rliscrélion : ce sentiment que nous possédons
trè s haut en Suisse, est beaucoup moins vi-
vace chez nos amis et confrères de France.
L'intervention du (louvernement dans les ré-
vélalions regrettables de « L'Eclair >; et de
« La Liberté ;> s'imposait. XX.

« L'Illustre »
Le No 52 de L'Illustre contieni la première sèrio

des photographies du voi Zuricli-Téhéran dont L'Illus-
tre a obtenu l'e.rclusivité pour la Suisse. Ce raid
bardi , entrepris par les deux aviateurs suisses Mittel -
holzer el Bisseggor, éveillo dans tout le pays un in-
térè t très vii. Ceux qui 16 suivent sereni donc heureux
de trouver dans los prochains numéros de L'Illustre
d'excellentos photographies prises d'élape on étape
par l' un des deux vaillants aviateurs. — Puisque
nous parlons do L'Illustre , nienlionnons encore lo por-
trait do M. Tli. Weiss, vice-président du Tribunal fe-
derai pour 1925, et celui du professeur Dumas, de l'U-
niversi té do Lausanne, qui vieni d'ètre nommé direc-
teur du Bureau federai des Assurances. Une charman-
te pliotographio de M. Musy, président de la Confédé-
ration , au milieu de sa fa mille. interesserà chaque Ro-
mand fior de voir l'un des nòtres à la plus haute
magistrature du pays. A signalor également , dans co
No , des vues d'Oslo — lei est le nouveau nom do
Chrisliania; lo début do la saison d'hiver en Suisse;
une prison modèle aux Etats-Unis ', etc. La parile litté-
raire contieni un nouveau roman d'action fort cap-
livanl : Les huit coups de l'horloge , par Maurice Le-
blanc el un délicieux conte .de Nouvel-An de Michel
F.puy : Le Jour où l' amour reviiit....

t
Madame Vve Véronit fue Pfefferlé-Unterdem-

biel et famille , ont la douleur de faire part
de 'la perle crucile qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

iiiìsieor Joseph Pfeflerié
L'ensevelissement aura lieu Vendredi, le

2 janvier 1925. à 10 heures du matin.

M. ADOLPHE OBRIST et son fils Ernest,
ainsi qu? les familles parentes et alliées, re-
mercient sincèrement toutes les personnes
qui ont pris part aux grands deuils qui vien-
nent de les trapper.

A LOUER
dans villa, jolie chambre meu-
blée, chauffée ; éventuellemen t
avec pension.

S'adresser au bureau du journal \

CHANGÉ A VUE
30 décembre

demande olire
Paris 27,50 27,90
Milan 21,50 21,90
Londres 24,25 24,45
New-York 5,10 5,17
Vienne (le million) 72.— 73.—
Bruxelle s 25.50 25,90

La vanite l'avait éloigné d'elle, et, en vraie
femme, elle voulait reconquérir le terrain per-
du. Tout à coup, il lui sembla que le seni
bonheur que la vie pouvait encore lui ap-
porler était le baiser do cet homme.

Ecoutez mon histoire, Sir Percy, fit-el-
le , et sa voix étai t  maintenant ,  basse , douce
el infinimen l tendre. Armane! était tout pour
mpi, nous n'avions pas de parents et nous
nous élions élevés l'un l' autre ! Il élail mon
petit papa, et moi sa Ionie petite marnali ; nous
nous aimion s tanl  !...

(à suivre)

-_.=: St-Sylvestre -_-__-_:

organisé par la Pedale Sedunoise
dans la grande salle de 1'

Hotel de la Gare à Sion
— ATTRACTIONS —

Invitation cordiale à tons les amis de la
Société.
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1_T A L'OCCASION DES FETES

Le Magasin de Chaussures

aiAvrai
offre à son honorable clientèle

un rabais sur tout achat
Profitez ! ! — Voir nos étalages !

153 Téléphone 153

Boulangerie BISSBORT
Rue de Conthey SION

Tous les jours, y eompris le di-
manche: Petits Pains et Crois-
sants frais.
Pour les FÉTES grand choix de
CHOCOLATS et ARTICLES pr.
ARBRES de NOEL — Biscomes

Se recommande pour des
TORCHES et TRESSES

Spéci ali té de:
GATEAUX AUX FRUITS

Spécialité de Zwiebacks au
Malt et sucre

Gran d choix
d'articles pour cadeaux

°r
Papeterie=Librairie

. Pierre Merle
— S I O N  —

Plumes à Réservoir
Maroquiner ie

Papieter ies
Livrea d'étrennes

Encriers , etc.
CARTES DE VISITE
Lotos pour Sociétés

JOS. ANDENMATTEII
— S I O N  -

Tel. 73 - Tel. 73

VERRES A VITRE
Réparations et transformations

Grand choix en articles de
ménage , en aluminium, lai ton

nickelé et oxydé
COUTELLERIE LAMPISTERIEQ_ -u_ Economisez

A LA MAISON

IDI» f lf II
— S I O N  —

grand assortiment en
HORLOGERIE

Montres or, arg., pr. Dames et
Messieurs, Montres Omèga, Pen-
dules, Réveils.

BIJOUTERIE
Or, arg. doublé, Bagues, Brocbes

! Médaillons, Chaines, Sac arg.
Alpacca, Channes étain.

ORFÈVRERIE
Argent et métail, Couverts de
table, Services complets, Café,
Thè.

AU FRIGO D ENILE
Schmid-Zoni

AMATEURS ! venez vous ren-
dre compie des résultats obte-
nus par la sélection de l'alimen-
tation.

GOURMETS ! Dégustez ces
volailles tendres, moelleuses et
méditez ces réflexions d'un a-
mateur de bonne chère:
Pour vaincre l'hypocondrie,
Contr' le mal d'estomac,
Contr' la neurasthénie,
La Fringal' et coetera,
Rien ne vaut, cuit dans sa graisse
Arrese du meilleur vin,
Rien ne vaut Poulet de Eresse
A la Charlot Bonvin.

— CIVET DE LIÈVRE —

Jouets
Immense choix de poupées

incassables et autres
Magasins , Meubles, Ménages

Poussettes. Berceaux , Chevaux
à balance , Moteurs, Meccanos ,

etc, etc.

Tous les jeux !
Articles pour cadeaux

Magasin Marius Boll
— S I O N  —

Denrées coloniales

Chs DUC
Rue du Rhf ìne  SION

Téléphone No 10

111°

Café torrétte
Chocolats — Articles fins

Conserves
Tabacs Cigares

BISCU1TS EN TOUS GENRES 
VOL-AU-VENT , MERINGUES — SPÉCIALITÉS DE CROISSANTS

— TORCHES FOURRÉES —

les meilleures liqueurs be bessert, la marque faporite bu connatsseur

DISTILLERIE VALAISANNE S. A

A l'occasion des fètes de fin d'année , demande z le Jm
COFFRET-ÉTREN NE contenant 5/2 bouteil les assorties. ™

Prix-ceurant illustre à disposition sur demande.

Stock de champagnes francais et suisses des meilleures
marques, Asti spumante , Malaga , Marsala , Porto, etc.

*<S_. Confisene 'Pàtisserie **£,
TEA ROOM: entré e Rue de Lausanne No 8

Ch. Keller, Sion
Téléphone 182 

Bel assortiment dans tous ies articles de fétes
GRAND CHOIX DE BONBONNIÈRES

garnies de fondants fins
ARTICLES POUR ARBRES DE NOEL

Pàles d' amandes et petits fours sont de première fraìcheur
leur fabrication se faisant au dernier moment

GATEAUX EN TOUS GENRES
Sédunois, Mokas , Millefeuille, Biscuit, Pithivier , Vol-au-Vent ,

Pàtés froids et chauds, Zwiebacks recomniandés
Charme jour: Pàtisseries fraicheset variées. Spécialités appréciées

GRAND CHOIX DE CONFISERIE
Truffes , Rochers, Caramels mous, Marrons glaces, Fruits glaces

rour IDI ioli cadeau de nodi
Vous trouverez un choix incom parali le

et à des prix avantageux en:

Bagnes , Chevalières ,  Broches , Colliers , Montres-bracelets
Argenterie , Orfèvrerie , etc.

Spécialité de gravare pour chevalières

F̂ernand Paillard
Voyez mes prix en vitrim et comparez ! 

&Qur les *Fèf es
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIN

faites vos achats au magasin

dk j ^ M t t.OÌi
GRAND PONT SION

Beau choix de
Bonbonnières, Chocolats et Biscuits iins

Joli choix
« d'articles pour arbres de Noél.

Se recommande.

3ffr POUR LES PRTES -$»

loèl et Nouvel-An
vous trouverez à la BOULANGER1E-PATISSERI1

Louis GaiSlard
Gran d choix de Pàtisserie et Bonbons /-fins , Gàteaux mille feuilles et

Deslarzes
& Vernay

Pare Avicole
— S I O N  —

Grand choix d'articles de Noè!
ainsi que :

Bonbons
Biscuits
Café
Chocolats
Thè
etc.

A l'occasion des fètes
de fin d'année

nous recommandons notre as-
sortiment de:

Bonbons fins, Chocolats
Raisins Malaga

Oranges st Dattes
Noix et Noisette s

Décors pour Arbres de Noel
Cadeaux de Nouvel-An

Société Sedunoise
de Consom f̂ion

— S I O N  —

A l'occasion des fétes
vous trouverez chez

Rd. Eschbach
Boucher

— S I O N  —
un grand choix en:

Viandes de Ire qualité
bceuf , mouton , porc , veau. etc.

ainsi cpie :
Charcuterie fine et variée

Meme Maison :

Hotel du Soleil
Téléphone 53. Se recommande.

flmeubkment
- Décoration -

EUQ. WESPY
Rue Remparts et Portes-Neuves

— S I O N  —
0|||0

A l'occasion des fètes
Grand choix de petits meubles
fantaisie — Tapis — Fourrures

Ghane elio res — Rideaux
— Troiusseaux —

Ameublement  compiei riche
et ordinaire

Catalogne de la maison
à disposition

''¦ E-fes-J r̂SC P
d _̂ l̂̂ _̂^̂ iî _̂_r' sH ¦ ¦ Mp W^Ts ¦ >_v - _w _̂1 cix H£Ì_rl_L i f i  ¦ 3
< Tv \Lj 9dO% e
— fi 1__-__4__. H
Q l_J Jr r̂̂ aBH e
' JBHr A JKtX M

>I/9L_____^-RS_-4K V:

Agence Agricole et Industrie lle

Delaloye & .oliai
— S I O N  —

Boucherie* Charcuterie
Ernest LAMON

Succ. d'Heusi
Téléphone 54 

Bue de Lausanne S I O N
Succursale : Rue du Grand-Pont
Installation frigorifique moderne

VIANDE ler CHOIX
B(EUF — VEAU

MOUTON — PORC, etc.
Charcuterie fine et ordinaire

Expédition pr . retour du courrier
Prix modérés Prix modérés

Se recommande:
Ernest Lamon.

CONFISERIE — PÀTISSERIE
TEA ROOM

W. &Ott
Grand-Pont SION Téléph. 252

0|||0

Gàteaux et Tourtes de Ire qual.
Grand assortiment en Biscuits,
Fondants , Caramels, Massepains

etc
Spécialité de Bonbons aux

— Chocolats —
Grand choix de boites fantaisies

— avec bonbons chocolat —
Pàtés froids et chauds

Vacherins, Vermicelles, etc.
Articles pour arbres de Noèl

Prière de faire les
commandos à temps

«META»
Combustible solide

CHAUFFE-FER A FRISER
CHAUFFE-BIBERON

APPAREILS pr. TOURISTES
Deposital i e exclusif pr le Valais :

Pie» & Cie
S I O N  

Le cadeau du jour:

«NERO»
asp iration électrique de poussière
Démonstration et essai gratuita




